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LE SIGNE DE LA CROIX
DEUXISME PARTIE -Lrs SEORETS DE MAITaz EuDEs coups quo l'épée ne recontrait pas. Les; six fera polis et acérés

% . s'étaient heurtés en se froisgant dans un mOrne choo, et chacun,
VI - LE DUEL après avoir jeté un coup d'oeil rapide à ses voisins, avait repoit6

Tout'ense rpprchat de; cmbaaussitôt les yeux sur rion advereaire et les regards s'étaient
Tou~?n s rppochnt de cmbttants qui ne lui'accor- croisés menaganta, comme vcnaicat do se croiser les lames bril-

daient pas la moindre lantes et mieurtrières.
att.ention, le bernardini, -I -f- i'Bernae et La guiche

'les mains serrées l'une ____éta. t de mu.Ooe force
centre l'autre, les doigts 11.il se cna.anttous
@Dtrelacés comme pour ______deux, ils s'étaient vus
les élever vers le olel, mt lmn 'Dçe

r(si fie e lanalâ, 8119et leur attaque téricuÉe
l'épais capuchon qui lui et calme se reFser tit de
couvrait le sisage un re- iu;la consýcience que chacun
gard de flamme d'une ar. iî; avait do la ecience de -on
deur telle qu'il semblait ennemi.
éclairer comme le feu de ** .Iii~ljjj~Le marquis d'H. rbaut
la foudre, le bernardin ''I Il comptautu. sur rion adreEse
était évidemment Bous le t~~~ ut à peine senti l'épée
coup d'une surexcitation 9 W de M. de B, nzcvilic qu'il
-formidable. attaqua avece une furie

Ses bras osgitaient 
'et un déluge di- feinteo,

avec dca Secousses con- d'etigagemeuta, de fcoir'-
vulsives sous sesl larges î~,.,. Edes, qui cuFsent, certes,
ounches qui leu rccou- 'ébranlé un adversaire
iraient; sesjambes mar-. î--~ moins habiw~ que le tien.
chaient par saccades, et 11',:~ ½ De la part du comte
seadentse'eutrechoquans et du chevalier, du mar-
sous les contactions dei; quis et de M. dc B czc*
nilohoires, faisaient en. _ ville, le combat offrait
tendre un bruit sec et - ~ -de8 chances à peu prôs

irpartager. et ui était dii'
Pour S'avancer lente-_______ ______foldcdidr'ane

ment, pour contenir l'a. -- do quel côté serait la
gitation de tout son etrc,
Il fallait que et homme ______Quantanu baron cet au
fôt doué d'un empire ex- - _____ ~ ~ '-comte d'Ornay, la choee,
tracrdinaire sur lui m8- au premier abord, rem
me ou qu'il obéit à un -.-- -blaît être bien différentp.
sentiment bien puissant Tandis quu le comte

Enfin il a'arrîta en 'n est à moi seul i1 hurla le jeune homme d'une toîr rauque. tombait cn garde avec
face du turtre. cette aisance et cct a.

-S'il meut murmura.t.il, je ne or-jirai plus cri la justice plomb du duelliste certain de dépêcher son homme, le baron se
de Dieu 1 ramasait sur lui-m8me avec la souplesse et l'agilité de la pan-

Les six gentilhommes avaient la tOtz nue, tous six tenaient thère qui s'approte à bondir sur sa proie.
de la main droite l'épée à la laine droite et effilée, comme on les Les deux fera so choquèrent, mais le baron pésenta ai pe:u
portait à cette époque,, et de la main *gauche, la dague à lame de corps à l'dpS de sou, adversaite que la pointe de elie*ci
courte et large, serrée contre la poitrine et destinée à parer les rencontra le vide au-dessus do la tête du baron.
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